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Les céphalopodes
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Les céphalopodes, dont le terme signifie « tête avec les pieds », sont des mollusques, munis de bras et de tentacules qui possèdent des ventouses.
L’évolution des espèces a modifié le pied d’origine pour donner les bras et les tentacules.
Par ailleurs la coquille a subi des transformations et sa présence n’est pas systématique. Elle peut être externe chez le nautile, interne chez la seiche, réduite chez le calmar, absente chez la pieuvre.
Les céphalopodes possèdent un œil élaboré, aussi performant que celui des vertébrés, qui leur permettent de voir devant et derrière, alors que ce n’est pas le cas chez les autres mollusques.
Enfin, les céphalopodes sont capables de changer les motifs et les couleurs de leur corps grâce à leurs chromatophores, des cellules de pigmentation qui peuvent se dilater ou se rétracter.

Les céphalopodes de nos côtes se divisent en deux sous-unités : 
· Les décapodes qui montrent huit bras et deux tentacules préhensibles, comme la seiche, le calmar et la sépiole ;
· Les octopodes qui montrent huit bras comme la pieuvre.

· Le calmar : loligo vulgaris
Le calmar décapode est aussi appelé calamar, encornet, chipiron, supion, ou tube. On le reconnaît à son grand œil rond, son corps allongé et sa coquille interne fine que l’on dénomme plume.
Sa durée de vie varie de 2 à 5 ans et sa taille dépasse rarement les 50 centimètres.
Sa période de reproduction s’étale d’avril à juillet.

· La seiche : sepia officinalis
La seiche décapode est aussi appelée margatte, casseron, morgate, supion, sépia ou sépion (seiche juvénile).
La seiche se reconnaît à son œil très particulier avec une pupille en forme de « W ». Elle présente une robuste coquille interne, souvent improprement appelée « os de seiche ». Il faut faire très attention à son bec corné situé au milieu de ses bras.
Les mâles se reconnaissent à leurs tentacules latéraux zébrés.
Elles mesurent environ de 20 à 40 cm et peuvent atteindre 2 kg.
La seiche dispose ses œufs sur des substrats divers que l’on peut retrouver à marée basse très reconnaissables par leur ressemblance avec une grappe de raisin.
Sa durée de vie est de un à deux ans et elle meurt après la période de reproduction.
Cet animal incroyablement mimétique est capable de s’ensabler. La seiche est également capable d’imiter la nature du substrat sur lequel elle se trouve.

· La sépiole : sepiola atlantica
La sépiole est un minuscule décapode qui vit en Atlantique. Elle se rencontre souvent à marée basse nageant dans peu d’eau et elle est souvent confondue avec un juvénile de seiche alors que c’est un spécimen adulte d’une autre espèce. Elle ne dépasse pas 5 cm et se reconnaît à son corps presque rond muni de deux expansions latérales ainsi qu’aux jolis motifs de sa robe.

· La pieuvre : octopus vulgaris
La pieuvre est un octopode, aussi appelée poulpe, qui se caractérise par son corps capable de se glisser dans n’importe quelle anfractuosité rocheuse et sa faculté de se faufiler impressionnante, quelle que soit sa taille, ainsi que sa grande capacité mimétique.

· Le nautile : nautilus
Le nautile possède de nombreux tentacules (environ 90) qui ne comportent pas de ventouses. C’est le seul céphalopode à posséder une coquille développée et enroulée vers l'avant, en forme de spirale. Ses yeux sont constitués de simples chambres noires ouvertes par une pupille étroite. Chaque œil est équipé de deux tentacules ophtalmiques.

· L’encre : sépia
L’encre de seiche ou sépia est un liquide sécrété par certains céphalopodes tels que seiches et calmars dans un organe appelé poche du noir. Cette poche comprend deux parties, l'une, glandulaire, produisant un pigment, la mélanine, l'autre servant de réservoir pour ce pigment noir qui, mélangé au mucus, forme l'encre. Les céphalopodes expulsent cette encre à volonté en nuage compact pour désemparer son agresseur et masquer une manœuvre de fuite. Ce nuage semble dessiner la forme de l'animal et peut persister 10 minutes.


La pêche des céphalopodes

Dans nos régions nous trouvons essentiellement la seiche et le calmar. Si la
seiche peut se pêcher à pied ou en bateau, la pêche du calmar se réalise uniquement en bateau.
lls se nourrissent de crustacés (crabes, crevettes) et de petits poissons (lisettes, sardines, tacauds, chinchards …).

À noter : quelle que soit l’espèce pêchée, l’utilisation d’attractant apporte toujours un plus.

· La pêche du calmar (en anglais le calmar se dénomme « squid »)

Le calmar se rapproche de la côte à l’automne, de septembre à décembre, lorsque la température de l’eau baisse.
Le calmar a un comportement pélagique, c'est-à-dire qu’il vit près de la surface et entre le fond et la surface. Il chasse en groupe de manière très organisée pour se nourrir.
Il se pêche exclusivement en bateau, et la réussite d’une sortie de pêche aux calmars provient d’une bonne connaissance de leur comportement.

Il chasse systématiquement au lever du jour, à la tombée de la nuit et lors des changements de marée sur des basses plus profondes où la luminosité est moindre et plus particulièrement lorsque la mer commence à redescendre.
Les nuits de pleine lune sont très favorables.

À noter : le calmar n’aime ni les mers agitées, ni les estuaires à cause de l’eau douce, ni les périodes pluvieuses. Par contre il aime les eaux calmes et claires.

1. Leurs zones de pêche :
Le calmar se déplace en banc autour des infrastructures portuaires, autour des roches immergées non loin des ports ou de profondeur moyenne.
Dans la journée, on le trouve sur des zones plus profondes, les tombants et le long des lignes de sonde qui forment des pentes progressives et abruptes.

2. Les techniques de pêche
Le pêche du calmar se pratique selon trois techniques de pêche : la pêche en dérive, à la traîne lente ou à soutenir. 

a. La pêche du calmar en dérive
C’est certainement la pêche la plus pratiquée. Une fois sur zone, il faut descendre le montage au fond et remonter doucement en dandine jusqu’à environ 3 m du fond et recommencer. Cette animation se pratique avec une canne plutôt longue en faisant des mouvements lents de bas en haut. Trois types d’animation sont utilisés :

· La pêche à gratter : pour cette technique on utilise des turluttes plombées avec un plomb coulissant de 15 à 30 g suivant le courant sur des fonds propres et de faibles profondeurs. Le montage doit plutôt évoluer près du fond. L’animation se pratique canne basse avec des animations minimalistes.

· La pêche à la tirette : pour cette technique on utilise des turluttes flottantes. Elle permet de pêcher sur des fonds irréguliers et d’éviter les différents obstacles. Elle se pratique comme la pêche à gratter mais pratiquement toujours au-dessus du fond.

· La pêche au poisson nageur coulant : Cette technique peu pratiquée est en cours de développement. Elle consiste à pêcher avec un leurre à coulant à bavette équipé d’un panier. Cette technique se révèle efficace sur des basses de profondeur moyenne et permet de réaliser, contrairement aux autres techniques, des lancers et des « rameners » en animation lente ou avec des petites tirées sèches.

b. La pêche du calmar à la traîne lente
Cette technique de pêche s’assimile à la pêche à la tirette et permet de prospecter une zone plus importante.

c. La pêche du calmar à soutenir
La pêche à soutenir semble être la pêche la plus efficace. Elle se pratique bateau ancré. Pour ce faire, une fois en position, il faut commencer par faire glisser le long de la ligne de l’ancre un sac de strouille et débuter l’action de pêche comme pour pêcher la dorade, c'est-à-dire pêcher du poisson mais plutôt au-dessus du fond. Lorsqu’il n’y a plus de touches de poissons ou lorsque l’on a la sensation de rater des touches au ferrage, cela signifie que les calmars sont sur le poste. Il est alors temps de mettre à l’eau les lignes pour la pêche du calmar.
Les techniques utilisées sont essentiellement la pêche à gratter et la pêche à la tirette.

La pêche au flotteur coulissant : pour cette technique, on emploie un flotteur coulissant avec un bas de ligne muni d’un plomb balle au-dessus de la turlutte.


· La pêche de la seiche
Si le calmar est un céphalopode pélagique, la seiche est un céphalopode de fond.
Elle chasse sur le fond, à l’affût et avec beaucoup de discrétion. Elle affectionne les fonds plats, avec des roches plutôt plates, ou sur le sable plutôt recouvert d’herbiers à proximité des cassures.
Du fait de leur vision développée, leur activité est très développée la nuit.
Les petits coefficients attirent les seiches près de côtes à marée descendante.
Généralement, elles regagnent le large par gros coefficient.
La période de l’étale est aussi une période favorable.
Elles sont particulièrement actives au petit matin et le soir.

À la différence du calmar, dont la touche est plutôt franche, la touche de la seiche se caractérise par la sensation d’un poids de plus en plus lourd.

· Les techniques de pêche de la seiche
La pêche de la seiche se pratique essentiellement en dérive.

· La mise à bord des céphalopodes
Cette opération est très souvent redoutée par les pêcheurs et elle demande une organisation préalable pour éviter les désagréments.
La première opération consiste à amener le céphalopode dans une épuisette en dehors de bateau, puis de maintenir quelques dizaines de secondes l’épuisette juste au-dessus de l’eau. Ainsi, le céphalopode est censé expulser son encre en plusieurs fois (4 à 5) à intervalles plus ou moins réguliers.
L’opération suivante consiste à amener l’épuisette à bord et à placer immédiatement le céphalopode dans un bac qui ne contiendra que cette espèce et de recouvrir le bac d’une toile de jute ou d’un chiffon humide. Certaines personnes tuent immédiatement le céphalopode dès la remontée à bord. Pour la seiche, sa mort se voit par le changement de couleur de sa robe.



Leurre, montage, animation

· La turlutte : un leurre incontournable
Que ce soit la pêche de la seiche ou du calmar, le leurre incontournable est la turlutte.
L’origine du mot turlutte viendrait du mot « turel » qui signifie tourelle en langage oïl. Il est bon de remarquer que chez les britanniques, la traduction du terme turlutte est « jig », terme que l’on connaît dans d’autres techniques de pêche.

La turlute simule un poisson ou une crevette, et est doté en queue d’un panier des piquants qui permet d’assurer la prise de nos céphalopodes. Ils peuvent également être dotés de piquants situés sur leurs flancs.

· Les types de turluttes :
Il existe plusieurs types de turluttes en fonction de leur utilisation :
Les turluttes trolling : elles sont en forme de poisson nageur, possèdent une bavette et sont principalement utilisées en pêche à la traîne sachant qu’il est aussi possible de les utiliser en lancer-ramener.
Les turluttes à lancer : elles sont plombées, permettent une pêche en lancer-ramener en linéaire près du fond ou en jerking pour leur donner une nage en trois dimensions.
Les turluttes pour les pêches verticales : elles sont fortement plombées, pour une pêche en dandine, en tataki.
Les turluttes à tataki : ce sont des petites turluttes non plombées utilisées en montage en dérivation.
Les turluttes tako egis : ces turluttes sont conçues spécialement pour la pêche des pieuvres.

Les turluttes peuvent se classer en trois familles :
La turlutte plombée : elle peut être plombée en tête ou en interne,
La turlutte flottante,
La turlutte poisson nageur à bavette coulant : c’est la dernière évolution de ce leurre ancestral.
La turlutte de traîne : trolling

Les turluttes imitent :
soit un petit poisson, aussi dénommé « toto sutte »
soit une crevette : elles sont appelées « egis ».

· La couleur des turluttes :
La couleur de la turlutte joue un rôle essentiel selon les conditions de pêche.
D’une manière générale :
Pour les pêches de l’aube, le soir et sur des zones profondes, il est recommandé d’utiliser des coloris oranger ou rose.
Pour les pêches en journée ou sur des secteurs peu profonds, il faut utiliser de préférence des coloris bleu ou vert.
De jour comme de nuit, des coloris phosphorescents fonctionnent toujours bien mais à condition de les recharger régulièrement.

Pour pallier les coloris phosphorescents, j’utilise des bâtonnets lumineux initialement utilisés en surfcasting pour signaler les touches. Je place ces bâtonnets au-dessus de la turlutte la plus haute du bas de ligne en perçant la gaine plastique dans laquelle on glisse le bâtonnet et je l’enfile sur le bas de ligne.

	Situation
	Coloris à privilégier

	Jour, eau claire
	Coloris naturels de type maquereau ou seiche, bleu ou vert

	Aube et crépuscule
	Coloris phosphorescents, orange, rose et rouge

	Nuit et pêche profonde
	Coloris UV et flashy, orange, rose et jaune

	Eau trouble et faible luminosité
	Coloris flashy dans les orange, rose, jaune

	Peu d’activité
	Coloris naturels, bleu, vert, marron



· La taille des turluttes :
Les turluttes ont des tailles comprises entre 3 et 20 cm, sachant que les plus utilisées mesurent entre 6 et 13 cm. Souvent la mesure des turluttes de type egis est exprimée en taille japonaise :

	Taille selon la norme japonaise
	Correspondance en centimètres

	# 1,6
	4 cm

	# 2,0
	6 cm

	# 2,5
	7 cm

	# 3,0
	9 cm

	# 3,5
	10,5 cm

	# 4,0
	12 cm

	# 5,0
	17 cm



· Le revêtement des turluttes
Elles sont généralement recouvertes d’un revêtement en tissu, en raison de la façon dont on chasse les céphalopodes. Ils attaquent leur proie en projetant leurs tentacules sur leur proie pour les amener à leur gueule.
Beaucoup de revêtements utilisent des reflets moirés ou holographiques et contribuent fortement à l’attractivité du leurre. Même les turluttes conçues à base de plastiques sont généralement translucides et laissent passer également des reflets holographiques. Elles ressemblent par leur transparence à de petits alevins.

· La forme et les dessins de la turlutte :
La plupart des turluttes ont une forme évoquant une crevette, voire de gambas qui constitue une partie de l’alimentation des céphalopodes.
Les turluttes sont souvent décorées avec des dessins qui offrent beaucoup de contraste, ce à quoi les céphalopodes sont très sensibles, surtout avec des striures verticales.

· La phosphorescence et les UV :
Les céphalopodes sont naturellement attirés par la lumière, surtout lors des pêches de nuit.
Le rajout de phosphorescence sur la turlutte apporte donc un plus pour leur pêche.
Ils sont également très sensibles aux UV, ce qui explique pourquoi certaines turluttes sont munies d’un revêtement qui réagit aux UV et leur donne ainsi une plus grande attractivité.

· Les plumes :
Les turluttes peuvent posséder des plumes sur les côtés, souvent de couleur rouge, créant ainsi un signal de type sang attractif. Elles permettent de contribuer à une nage plus réaliste de la turlutte et émettre des micro-vibrations à la moindre animation.

· Le panier :
Toutes les turluttes sont armées d’une ou plusieurs couronnes constituées de piques acérées recourbées vers l’avant et positionnées en queue du leurre. Ils replacent les hameçons et leur présence est liée au mode de prédation des céphalopodes.
Les couronnes possèdent, suivant les modèles, de 8 à 20 piques.
Comme pour les turluttes, les paniers ont différentes tailles :
· Petit panier : le plus courant
· Grand panier : dédié à la recherche de grand céphalopode.

· La plombée :
Les turluttes peuvent être plombées généralement placées sous la tête. La plombée est de forme carrée, ronde, en forme de virgule ; elle peut être amovible et éventuellement peinte.

· Les montages
· Montage à potences : Généralement le montage est réalisé avec 2 potences espacées de 20 centimètres. La longueur des empiles est fonction de l’animation souhaitée. Plus l’empile est courte, plus le mouvement des turluttes sera sec Inversement, en rallongeant les empiles, l’animation donnera un mouvement plus doux, mais attention aux emmêlements rédhibitoire pour une bonne action de pêche.

· Montage dropshot : dans un montage dropshot, la turlutte est fixée directement sur le bas de ligne par un nœud Grinner double appelé aussi nœud de chirurgien sur lequel est fixée directement une agrafe.
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Turluttes flottantes
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Turlutte squid
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· Les animations :
Les « egis » s’animent comme des poissons nageurs, en jerking, twitching, walking the dog, ou au lancer-ramener dénommé bichi bachi.
Pour les animations en eging, il est préférable de réserver cette pêche aux dérives lentes, en tentant d’imiter des sauts de crevettes. Ainsi il faut privilégier les marées à faible courant (des coefficients inférieurs à 50) ou le moment des étales.

· Le tataki : Pour prospecter une large zone en dérive, l’animation est dénommée tataki et consiste à déposer le montage près du fond, secouer fortement la canne pendant une dizaine de secondes puis arrêter l’animation quelques secondes. L’attaque de la turlutte se produit généralement à ce moment. Si aucune touche n’est détectée, il faut alors remonter le montage de un à deux mètres et recommencer. Refaire l’opération à plusieurs reprises.

· Le branko : une autre technique utilisée est le « branko » ou « buranko ». Elle se pratique à la verticale du bateau. Les turluttes sont montées sur un bas de ligne muni d’avançons de 5 cm et l’animation est plutôt lente et douce par des remontées amples de la canne avec un arrêt de la canne lorsqu’elle est remontée. Si vous n’enregistrez aucune touche, laissez le montage retomber rapidement et recommencez l’animation.

Recommandation : l’indispensable brosse à dent
Lorsque l’on pêche les céphalopodes, il faut avoir impérativement à bord et à portée de main immédiate un petit outil, très commun d’une très grande utilité pour notre pêche : la brosse à dent.
Lorsque l’on remonte à bord une seiche ou un calamar, il reste toujours sur le panier des restes de ces céphalopodes. Il est fortement recommandé de les enlever avant de remettre la ligne en action de pêche. 
Il est constaté que le fait de repartir en pêche sans avoir nettoyé le panier générerait un ralentissement significatif des touches, alors il vous reste bien une vieille brosse à dent à recycler !!!

En résumé, des paniers toujours propres pour une pêche efficace.
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Portez-vous bien,

L’équipe du CPAG
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